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S M A R T  B U I L D I N G  :  C O M M E N T  A L L I E R
L A  G E S T I O N  T E C H N I Q U E  D E S

B Â T I M E N T S ,  L E S  S E R V I C E S  A U X
U S A G E R S  E T  L E  D É V E L O P P E M E N T

F U T U R  D E S  S U R F A C E S  I M M O B I L I È R E S
T E R T I A I R E S  ?  



C O N T E X T E  D U  P R O J E T  

Les bâtiments sont de plus en plus équipés de gestion
technique de bâtiment (GTB) permettant de piloter le
confort des usagers et les équipements techniques du
bâtiment. Le Smart Building permet d’apporter des
services supplémentaires permettant de responsabiliser
les utilisateurs et de les mettre en première ligne dans la
gestion de leur bâtiment. Comment créer ce lien entre le
bâtiment et les usagers afin de pouvoir optimiser les
usages et les consommations d’énergie.



P R É S E N T A T I O N  D U  S M A R T  B U I L D I N G  H E I





 



M I S E  E N  P E R S P E C T I V E  -  P R O L O N G E M E N T
 

 

Les participants aux ateliers s’expriment sur le smart building en se basant sur la méthode
des Chapeaux de Bono.

Le Smart Building va permettre d’affiner le système d’alarme de la GTB.
Il a la capacité de détecter des dérives, des défaillances, des malfaçons à l’échelle du
bâtiment.
Au-delà du caractère technique, le smart building est un outil qui contribue à la
sensibilisation de la communauté universitaire (étudiants et personnel) et il permet de
faire le lien entre l’usage et la technique.

Chapeau jaune : Le participant se confie sur ses rêves et ses espoirs. Ses commentaires sont
constructifs, positifs et tentent de rendre les idées concrètes. Il représente l’optimisme et
répond à la question suivante : pour chacune de ces solutions, que mettre en œuvre ?

Comment sont analysées les données liées à la GTB au regard de la typologie des espaces :
certains espaces étant ouverts, d’autres sont clos ? Par conséquent comment différencier les
usages ?
Quel pouvoir a l’usager sur la GTB ? Il n’a pas la possibilité d’agir directement sur la GTB, il
n’est pas donc pas maître de son confort. 
Des questionnements ont été posés sur l’efficacité des technologies et sur la place accordée
aux technologies:
Quel est le niveau d’efficacité entre le chauffage dans un amphithéâtre et une petite salle de
réunion ?
Quel est le retour sur investissement des technologies qui visent à réaliser des économies
d’énergies ?
Est-ce que trop de technologie tue la technologie, de même que trop d’infos tue l’infos ?

Chapeau noir : Le participant insiste sur les dangers et les risques, la prudence. Sa réflexion,
toujours logique, aide à repérer les éventuels freins et obstacles. Il est « l’avocat du diable » et
répond à la question suivante : pour chacune de ces solutions, que mettre en œuvre ?
Plusieurs points de vigilance ont été évoqués par les participants sur la GTB :
Quelles sont les finalités de l’utilisation des données de la GTB ?
Qui exploite les données de la GTB ?
Comment sont gérées les données de la GTB au regard du Règlement Général sur la Protection
des Données (RGPD) ? 



 

Chapeau rouge : Le participant apporte des informations teintées d’émotions, de sentiments,
d’intuitions ou de pressentiments. Il n’a pas à se justifier auprès des autres. Il représente la passion
et répond à la question suivante : que ressentez-vous ?

Une crainte est exprimée sur la place occupée par la technologie par rapport à la celle de l’humain :
la technologie doit inciter à améliorer les usages et donc à réduire les consommations d’énergie et
non pas prendre la place des usages. Le risque du « flicage » de la technologie est aussi souligné.
Chacun doit garder sa place.

Une dynamique collective, à partir des données de consommation produites par la GTB et
restituées en temps réel, doit être mise en œuvre, sous forme de challenges, de défis (entre
promotions, entre BDE) avec la fixation d’objectifs, de diffusion d’éco-gestes et de bonnes
pratiques afin d’inciter les usagers à faire des économies d’énergies, à tendre vers la sobriété
énergétique. Ces défis peuvent apparaitre sous forme d’application à télécharger en début
d’année universitaire ;
Le recours à l’utilisation de petits objets technologiques (exemple de l’électrovanne pour
réaliser des économies d’eau potable) pour faire des économies d’énergie ;
L’intelligence artificielle de la GTB permettrait de :
ajuster le système de chauffage par rapport au nombre d’individus dans une pièce ;
visualiser en temps réel sous forme de carte via une application ou un site web les salles
chauffées, non chauffées.

Chapeau vert : Le penseur est à la recherche de solutions créatives, en dehors des sentiers battus.
Il représente la créativité sans limite et la fertilité des idées, et répond à la question suivante :
quelles sont les solutions possibles, y compris les plus farfelues ?

Le smart building doit faire le lien avec les éléments météorologiques (vents, températures,
pluviométrie, autres…).
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Cette fiche a été produite dans le cadre du projet Life MaPerEn "Management
de la performance énergétique, moteur d'une nouvelle gouvernance".

Suite à la série d'ateliers "Challenge ton projet" tenus entre avril et juillet 2021.
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